
LMfANGES RE1iCLIGlEUX, SCTENTIFQUiXS POLTTIQUES ET LITTERAliètS.

n s'est élev mardi soir, dans la chanbre d'assemblée, une distussion q

a dut prs île Jeu heures. Nous avomnse jà dit que M. Cayley :anii pré
sei! L.n hl de douanes, dont la seconde &ecure oinit Rxe pour mnQd. Ml
Aylwinî demanda que cette lécture fnt rtardée de quielquc jours, vu li

liorta nce île la question, et parce que le bireat de comiimerce de Qi&bec de
vnit envoyer une déptiiataion atuprès diui goiivertneient pot le prier de fair
quelque eihantgerienis ein tarif prosé. D'ntret mîmbres se joignirent à M
SAvhvin. M\ais le'ministère s'obstin à vouluir presser la mestire, ae '-allé
gL.ant pour raison que la' session allait finir bieniôt, et gi'il rallnit eipoye'
le peu de tems dnti la elanubre pouvait disposer, à passer les noures le
pus iniponinlt ai pliiys. _ I. le prutireur ténérni Sh erwood dchira qui
le gotuvern'men avait intention de proroger"le parletment das deux ou iroi
semaines et île l'isemlier _de nîuveau nu 15 de lévrier proelhain. Alors M
La Fontaine inter~pcia Pex&ctif pour savoiri si parmi les mesures- nécssai

res au pay, on comptait le bil des municipalités, celui des écoles, et elu
qi apqu~r objet de régler le tringe desjurès ? Ctte interpellation demeira
sans réponse. M. La Fontaine itsi:n ; il démontra l'injustice fngmate don
le ninistère se rsndait coupable eivers leBas-Canada.en ali'ectrnt de regar
der toutes les mesures qui le cole-nent comimse n'ayant aucune importane
ni intèrêt-; il dit qulejoiur sa part il était disposé, malgré le mauvaisétat du
Sa sante, à mieor jusqWau mois de -septembi-e. si l'état dmu'pays lPe<igeait
1\l. Dtgamtn, tn des fidèles aides-de-camfpde l'administration lui indignai
de voir aini sa protégée poussée à botu, se leva pour appeler.à Ptrdre
L'oraîtr fut appel, (Ia cha nmbre siégeait alors en comité) et dcida que
M. La Fontaine tait à l'ordre. Lihon. monsieur posa de nouveau sa ques
tion au mnistère. nis il. n'en' put rien obtenir, et il consiléra ce silence obs
tiné comme équivannt a une réponse négn·ivce.

Il fut f'it aMlu-ionîdans le cours de.ladígeussion. a nertains remianieneni
ministériels iont il est bruit ßepui'î quelques jours. A voir.la chtaleur avec
laquelle l.Gtownnprit la défense 'd ministr, oon conclut que larumeur
qui le désignait comme devant reiplacer M. Papireau comme comminire
n'était pas sans fondeitnent. On parla ainsi de M. McCord cmen devant

* être nommé sollicitetr-énéral, de sorte que j'administration ne deuvait avoir
aucun nom Canadien-français parmi ses membres. M. Lia Fontaine dlit qu'il
s'en réjuiiait, et qu'il tait hetreux de pouvoir espérer qu'on ne se servi-
rait p!us de ses compatriotms pour en faire dès objets de dérision et de mépris.
Sur <, i. Vigerdleva, ett fti'nlong di.cours où il récnpitula ce qu'il à
dit tant de foi, sur ses honnes'inentuions, sur ses venus puldiques, ci ses con-
n11aissances constitutioinells ; il reo"uvela Inaeusation quMlî a portée. cotre
les réformistes ai coinmenement de la Fessin, d'avoir encensé.lorJ Dur
ham, tandis que cet h'omme avait donné la mrt po.litiuue au Bas-Canand,
en conseilon au guivcrnfieit impérial de ne lui donner que la moitié de
la représentation pi-oruinin!elt.- A cette nee:usation, M.,Chaiîu'eauî répîliqpia
'ivement, et demanla à AI. Vig'r si ce 'tait pas lui pluôt qui avait donné
la mort politique ac Ras-Canada, en' excilnnt ses conptriotei de.J'adminie-

Strations, nu commetncement de la .ession, par on vote,'qui a seul calu.-n viu-
toire au ninistère pndai trois nuits consécutives ? Son seul vote, Cn elie(.
eut alors fai moter Popposition mi pouvoir, et il nra poini voulu leu donner !
il a préf.éi rester à la porte du ahiue.f, ap rès 'en avoir été chna', plutôt que

'de revenir à la poititn quil a occupée avec dgnit liendîant p!us de 30 ans.
a.i Vigerse plaignit comme d'ordinaire qtuoi l'insultait. qu'on linjuriait.

tandis que l n'avaijamai profMré une irjuire cntre permoun. Mais on
lui répliqua avec verité que sa condiîue nctuielle était une grosiére instlte
fate a oute la popuation du Bnu-Cannua contre Inquel!e il s'élève ch-ique
'jour par ses votes dans la cambtre. M. Chauveau déclara qu pour Sa part,

9é'tait toujours acee la Ius grande répugnane qu'il oraiîm la burche potr
parler contre M. Yiger; mais il était foéc de le fmire orsouu'il avnit pmed
ses discotirs ; I. Chauvenu ajouta qu'il pensait véri:inb ent que M. EVer
préférait e faire blamer, se aire insuler inme, ptutôt que doe point parler,
oui ne point faire parler de lui.

il ust difliile de lire où veut on venir ce vieillard iiftuné. TI soutent
une administration qui >est aliéné n confine de ttut le pays, rui refuse de

itouis rendre juice. qui lt chass lui-mniême de son s"ir.. .. Et il s plaint
qu'on Poutrage, il se pihn;t.g ulue .ss 'mp ' l'abnndoin.-n ! dans Pan
journal d'hier, il se répnnd en reproees contre un établissement auquel il n
prêté, dit-il, unc presse et des c.arc/treg, et qui cependant ne ! soutient pas
dans son injuste .cntétement! couine si ce service de sa part n'avait été
rendu qutà la condition Pue la iresse ne .Urait employée qu'à rérandre ses
louanges dans le pay, ? Oh ! qu'il se désabuse ! après ma conduite récente,
après les actes le malveration dont il se rend coupable tous les jours envers
ses anciens amis, nous ne pensons par quI'l pui.se trnuver I'autre niurateur
de ses Suvres que lui-méme, quand même il répandnit partout le pays des

resses et des caractères grtis. .Ainerve.

B.%s-CsADA..PEtt, SPaTr NT LES TROU'LES ~1837, 1938.

Aqssociation povr l'obtcntion d'une juiste ýi rationnelle indemnilé.

Dans notre numéro <lu 28 jqîin dernier, noes avons annoncé la fondatlion
de 'associatiun dite d'iAdemnité. Nous anvons fait connaîtnre qu'une requîèe
mûrement, iiboréc dans'es différens 'omités, avait été présentée à lord

Igtn, notre gou verneur-généra , depUIs louverture du parlemunt, par M.
Scott, du comi des Deu-Montagnes. Notus dionnons aujourlhui copie de
ce document, qui n'a pas été rédigé dans un intérêt particulier i maic ien

i'dans celui 'le toits les inttreswée ; ce dont il sernî Pcile de si covaincre nUt
Spremier examen. qu'iilet : ne puitt u reter t personne iiit.it!n
. doute, sur le mttauîvtis vouloir de l'exctil, il est nüree:ire, ilispensnhî,

- q tous los bors citoys usent le jert itltuence ains les dilTrns otogues
-pourque Pnseointion 41y propage avle ranpllité. Nous vnv<îs déjà (it : c'est

S it n te~ lógn, etutstitutiottel ; est l'ex rcie tl'itn droit quri ito e éil r!e
. m'cînnu. Rien d'oîccte, roit l mysérietx, 1:1.s la iareb, date le lut
- de pnusuiation, ltit sy fat bun grand jur. .loiurl ottenir justicî, pour
r lIn violation du droit nerL de propr.été. inu ménris -Iis tiroit des g ls. sutis
e veunpire de la loi martinie, voilà lie misionl dePrscitin Rinl lie plourra

l 'e dtoîr'ner jusqtu'à e qu'elle soit eitrient et.omplie. Chipe joIr,
s elle sera su la br:ebe putr rappel r au guveroment ses bhlg:atis, seS

devoirs, ses engagmtns molenelltmnt conitirté, ptis bicntôt oubliés ; tous
- ceux qui pinsl qt qutll'é réparation ct dûe, dienit donc sans doute hiet;iter
iun instant, venir donner nide et jrtection à leuer, concîtens, auxquels tlo..
i puli dix ainnées on persiste.à reruser.justice, t dont uni grand nonibre et,
t par ce seul.i, pllo tng Its une àire prof<tde. lcttre diune jw<te et
- rationnelle ilndemité sera pour les Ca n l a preuve d'un relur aux

principes d'orJre et de jtitice. qui doivent être la règle coîn tante et biiint.i-
e hie des guvernemens eonsttiionnels. Pour PobSiircle plcus pussant yr-
. vier.c'e>t l'union intime de tous les intérets. pa lassociation. La divition
t est toujoutra une.c.use de filiblesse. Jaliais d'ailletrs, les iltéressés n'unit
. été plus prèÔ dii niromeint d'obteir pleun et *entière juitiec : il y a union,

dans le Bt Canada, pour reuverser cuiimitationnellemn t ii ministère qui
- se dlbat chaque jour dans son impuissa et ne peut apposer aux.coups
- toujours nouveaux et redoublés qu'on lui porte, qu'une majurité fIctice. Les

mmornples dîiýcussions qui ont eui lieu récenimient dans 'le parlemeint, sont
les indires certains de sa fin prochnine. . Un parlement.élu eout 'einire des
questions qui sont aujourd'li ta "oi-dre du jour fera renter dans la poussière
ce corps remoulu et criblé de 'itutes pari, par le ga-ind jour 'de la discussion.
La voix solentelle du grand ji'ry. (le pays) prononcera son urt de mort pa'
son vote électoral. Faisons des veuux pour qlu'ue haute et puîissate volon-
te n'attende pas ce terme,.et tranche -e il de cette lente et fébrile agonie
pur lPexercice de son initintivc.

On n'en peut doute; le premier acte d'un miniýsère puissant, honnbte, ce
*.era la reconnaiseance du droit a Itindennité. Ensuite il-reeherchera avec
sagesse et prudence, les meilleures inesurci fintancières à proposer pour que
ele dette nationale soit payée, sans gréver le Mays de charges nouvelles.

Combien de sontnes ont été dépenses iutilement et sanis fruit pour le pays,
qui aurinient pu être employées . accomlir ce grand aite de justice !

Nous t e"iendrons bientôt sur cette question que nous examinerons sous la
Srapport du depiî et de Pqité : jusque 1à. nous nous e-timlîeronei toujours he.-

reux de <doner à nus concitoyens tous les renseigneîtens qui pourraient leur
être uiles, pour la bonne orgaiÀisnion de P*association dans ies cottés (II el.
n'est pas ectiore établie. -

-) h C E S .
Le pays vient enîore de faire uine perte considérable dans la personne de

Fra:caC ST. JEA., écr., qui a sucicomé à une longue et ildoureuse mala-
di s-anedi dentier, vers les i 1 heures du sir. Cette perte 'rr vivemet

entWe par la clase mercantile ; les iauvres perdenit un lui tun soien Jont
la géinrmOité n'avait las de bornes. I. St. Jean lar une honntte et labori-
euse nut rie uair amassé une belo fortune, et il sen .ervail souvent an-i
que de son vate erédi pour obliger ses semblables. Une fotîle <le jeunesgeni
qui fint mintenant d'excellentes ofTaires ont été établis par lui, c'est à lui
qu'ils doiven. leur avanreement F leur ftrnie. La génirsité de M. S. Jean
étai Sns orme ; et dans des tmem de calainté, lorsque des ind<ividns s'ndres-
saient à lui soit pour mux oi pour quelque personnes tombées dans Pinfortu-
ne le nom de M. St. Jenn figurait toujours sur les listes de souscription pour
des iontans considérables Les incendiès de Saucherville, de Québec, île
Lnpririeem<.,oilt ci occasion île cnnnaitre ra générosité, car ouire ses sous-
cripiotis à tu haut rnonarnt, plusieurs familles firent longteis secounes par
lui. La charité n'est pas la seu!e vertu dont il fut doué, deux. aftihle enverr.
tout le niode, il jouissait à juste titre du redpcît, te resitue (it de li c'onfian-
ce uce ses Connioyens. M. St. Jean n'éait âgé que de 51 ans. l laisse litte
veuve et deux enfajis et un grand cerei d'a mis pour déplorer sa !)erte pré-
maturee

es funérailles ont euî lieu ce muatin à SI heures. Le convoi est panli de
Sa lemeure, Coteau St. Luuis, pourse rendre à l'glise paroissilde, lieu de la
Sl tnure

UN tNsTIrTUT U serauitprutîi. premid c unîe siîtuation. S'aîdreser à. tl'Evachó dla
."iontttüaet,-D) juilttlet.

t, înoMUALD TrnUnEAU, ro-riiicir.F, a irnbsportîi sou dtabissercnt au?
numéro 10l nu numéro il 1 au coin da rues St. Pau et St. JeaUnptiste.

Montréul, 20 înai 1847.
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